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			Noham / Paul / Gustavo Santos.


			Bénédicte / Daho / Jonas Møller.


			Keiko / Esma / Rainer Møller.


			Rebecca / Eduardo.


			Sir Lloyd Goldwing le Boiteux / Lady Antonia Barth.


			Vincenzo Le Juif Errant. Le père / Myriam La Mimi. La mère. 


			Nowski Le Passeur. Le fils. 


			Katherine Mazimpaka / Juanita Rivera / Delmer.


			John Wayne / Calamity Jane / Billy The Kid. 


			Priscilla Cameron / Tim Cameron / Mia Cameron / Lucy.


			Ridwan / Ana Mendes / Ian / Odja Da Silva.


			Alexandra Richter / Gallagher.


			Usagers / Dealeurs / Drogués / Prostitués / Bookmakers / Clochards / Migrants / Réfugiés / Clients… Ils sont le background de La Station ; des silhouettes à la recherche de clients, des ombres poussant des caddies… Des toxicos étendus sur des matelas.
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			Une station-service désaffectée, en fin de journée pour : « Entre chien et loup », à différents moments de la journée pour les autres scènes.


			En arrière-plan de la station un échangeur routier, on entend la circulation dans le lointain… La station-service est au centre, à l’avant-scène côté jardin quatre pompes vétustes aux pistolets distributeurs arrachés dans un état plus ou moins avancé de délabrement. 


			Côté jardin : une supérette aux rayonnages vides qui délimitent les espaces d’un capharnaüm fait de lits de camps, sacs de couchages, de matelas posés à même le sol, d’oreillers, de draps ; tachés, brûlés, souillés par la boue, par le sang, par l’urine. Plusieurs canapés défoncés, des tas de vêtements, de chaussures, de bibelots, de livres, de journaux, de bouteilles ; des sièges de voitures en guise de fauteuils, des bobines de câbles qui servent de tables, des cageots, des conserves, des cartons, des fûts, des bidons servant de braseros dispersés un peu partout dans la supérette ; dans un angle un débarras où d’autres matelas sont entassés… 


			Côté cour : toilettes insalubres, lavabos vétustes et une douche crasseuse avec un rideau à moitié arraché. Sur la dalle en béton se sont accumulés des seringues, des préservatifs, des pages arrachées à des magazines, des rouleaux de PQ, des canettes de bières, des mégots de cigarettes. Au-dessus des lavabos un grand miroir brisé couvert de graffitis, tout comme les murs ; le carrelage est cassé, la robinetterie est rouillée. Deux urinoirs bouchés. Trois cabines WC aux portes défoncées, rafistolées de fragments de cartons, de tôles. La première cabine a un siège ébréché, sans lunette, la seconde a été transformée en toilette turque ; le siège a été remplacé par une planche et la troisième cabine est un WC handicapé où on voit Noham à genoux suçant Paul.


		




		

			Paul / Noham


			Noham accélère le rythme. Paul se cambre… et se laisse retomber contre le mur. Noham, toujours agenouillé, sort de son cabas un kleenex ; il s’essuie la bouche tout en tendant un deuxième mouchoir à Paul qui enlève son préservatif, le met dans le kleenex, et le pose sur le lavabo d’angle des toilettes. Paul tire sa braguette, replace sa chemise dans son pantalon, renoue sa cravate, reboutonne sa veste. Paul s’ajuste ; il porte un costume comme d’autres portent un uniforme. Sans un mot il reprend son Kleenex et le donne à Noham. Son regard revient sur le lavabo d’angle détérioré qui contient plusieurs pages arrachées d’une revue qu’il survole et tend une page à Noham.


			Paul. Qu’est-ce… La Tour de garde ?


			Noham. Ça… Un périodique… 


			Paul. Du Sud ?


			Noham. Oui ! 


			Paul. C’est religieux…


			Noham. Je t’ai dit du Sud ! 


			Paul prend une autre page dans le lavabo et la donne à Noham. 


			Paul. … Messagers du royaume de Dieu… Des messagers ?


			Noham. T’as jamais entendu parler des Témoins de Jéhovah… (Paul fait non de la tête) Des évangélistes… Ils annoncent le Christ… Comme Ponce Pilate ! Ecce homo… Voici l’Homme ! Heureusement que je suis là chaton pour combler tes manques… 


			Noham va pour jeter les mouchoirs dans la cuvette quand Paul l’interrompt.


			Paul. (agressif) Après moi !! Bénissez cet enfant !


			Noham. (déconcerté)… Bénissez…


			Paul. Bénissez cet enfant… À toi…


			Noham. Bénissez… Bénissez cet enfant. 


			Paul. Plus fort… 


			Noham. Bénissez cet enfant !


			Paul. Avec L’ACCENT…


			L’accent est la caricature de «l’immigration» ou de la force de travail du pays où a lieu la représentation : il ne s’agit pas seulement d’un accent continental du Sud pour le Nord ou bien un accent du Nord pour le Sud ; l’accent peut être transnational, national, régional, départemental.


			Les prostitués, les clandestins, les clients ont l’accent, mais aussi les dealeurs, les passeurs, tout le lumpenprolétariat de la Station. Toutefois ce n’est pas systématique, certains locuteurs peuvent l’avoir perdu… Comme Noham… Dans la Station ce qui vous définit, que vous soyez du Nord ou du Sud, ce n’est ni la couleur de peau, ni les noms, ni les titres, c’est l’accent… Qui trahit votre extraction… Aristocratique, bourgeois, populaire, provincial, urbain. Il est primordial de le garder et de tenir l’accent pour chacun des rôles, dans la scansion des syllabes, plus lentes, plus rapides, plus rondes, plus aiguës. Tout comme il est important que pour les vêtements une différence soit manifeste dans les tissus, les coupes, les étoffes, les tons pour le Nord ; choix dans un camaïeu de gris et de noir, et pour le Sud les vêtements sont pauvres et usés comme les gens.


			Noham. (avec l’accent) Bénissez cet enfant.


			Paul. Père Paul !


			Noham. Père…


			Paul. Bénissez cet enfant ! Père Paul !!


			Noham. (avec l’accent) Bénissez cet enfant.


			Paul. Bénissez cet enfant !! 


			Noham. Bénissez cet enfant !


			Paul. L’accent ! 


			Noham. (avec accent) BÉNISSEZ CET ENFANT !


			Paul. Amen !


			Noham. (avec l’accent) AMEN !


			Paul l’invite à poursuive son geste, Noham jette les mouchoirs. Paul tire la chasse d’eau.


			Noham se relève, réajuste sa mini-jupe, ses cuissardes, son bustier. Ensuite, il retire de son cabas son sac et du sac un nécessaire de beauté et devant un fragment du miroir au-dessus des lavabos il se remaquille… Paul revêt son long manteau accroché au montant de la porte ; ce vêtement lui donne une allure de milicien. 


			Paul se saisit de la trousse et l’examine.


			Paul. UNE trousse… de… maquillage ?


			Noham. (tout en continuant à se maquiller) Non ! Un nécessaire… de beauté (avec l’accent) Père Paul !


			Paul. (irrité) Tu arrêtes !


			Noham. (avec un fort accent) Père Paul !!


			Paul. Arrête !! 


			Noham. Ce que tu peux être soupe au lait ! 


			Paul. (sort son carnet et note) UN nécessaire de beauté.


			Noham remet son nécessaire dans son cabas, et en sort une perruque blonde, qui remplace la rousse, puis en sort une brune.


			Noham. Qu’est-ce que tu en dis ? Tu me préfères blonde, brune ?


			Paul. (sans la regarder) En blonde !


			Noham range les autres perruques dans le cabas et reprend son sac à main pour en extirper son rouge à lèvres. Paul range son carnet. Noham se tourne vers lui tout en finissant de mettre du rouge, comme une instructrice, en montrant son sac à main. 


			Noham. Paul, comment on appelle ce sac ?


			Paul. Le petit sac c’est le sac à main ! 


			Noham. C’est bien ! (Noham replace son tube dans son sac à main, puis montre du doigt son cabas) Ah ! Paul ! Et ce sac comment ?


			Paul. Je sais pas !


			Noham. Je Ne sais pas, Ne sais pas, Paul ! Tu oublies toujours la négation ! Pourtant t’es du Nord ! 


			Paul. Je ne sais pas… (Il ressort son carnet) NE Pas…


			Noham. Alors Paul… 


			Paul. (à lui-même) Je ne sais pas… 


			Noham. Comment on appelle ce sac dans le Nord ?


			Paul. (sur-le-champ) Un grand sac !


			Noham. … Dans le Sud on appelle ça un cabas.


			Paul. Un cabas… Petit sac : sac à main… Grand sac : cabas !


			Noham. Ça peut aussi avoir un autre nom. Regarde… Si dans ton cabas tu as ton sac à main, ton nécessaire de beauté ça ne change pas… Mais (Noham sort une petite culotte) si tu as de la lingerie !


			Paul. (sur-le-champ) Slip femme !!


			Noham. Non Paul, Petite culotte ! Slip c’est pour les hommes… Je te disais si tu as des vêtements cela change sa fonction ça devient : un baise en ville !


			Paul. Un baise en ville… (Paul s’applique à le noter dans son carnet.) Un baise en ville ! 


			Noham. Je savais que cela allait t’intéresser ! 


			Paul. Vous, gens du Sud vous n’étiquetez jamais, vous nommez les choses.


			Noham. Tiens ! Comment dites-vous dans le Nord pour les dessous ?


			Paul. (sur-le-champ) Sous-vêtements !


			Noham. Sous-vêtements ?


			Paul. Haut pour le haut et bas pour… le bas !


			Noham. (aguicheuse, tout en caressant le manteau de Paul) C’est très Nord… 


			Paul. Nous allons à l’essentiel !


			Noham. On aurait beaucoup à apprendre de vous…


			Paul. Cette expression : « baise en ville », ça me rappelle une… une relation… qui me répétait qu’il N’y a pas d’histoire sans géographie… 


			Noham. (en se frottant à Paul) Et pas de géographie sans courbes !


			Paul. (en se détachant) Je suis soupe au lait ?


			Noham. T’es soupe au lait ! C’est typique du Sud… T’es comme le lait sur le feu, on doit faire très attention ! C’est une image…


			Paul. C’est pour ça que je la comprenais pas… 


			Noham. Ne la comprenais pas… C’est une expression très simple ! J’ai déjà entendu des gens du Nord l’utiliser!


			Paul. La classe supérieure du Nord, mais pour moi issu de la classe moyenne inférieure, on a appris à penser différemment… 


			Noham. C’est à dire ?


			Paul. On nous a enseigné dès l’école à être ennemis de la rhétorique… À être objectivistes… Nous n’avons aucune vision au-delà des faits observés ! 


			Noham. Objectivistes ? 


			Paul. Les objets plutôt que les sentiments ! 


			Noham. C’est donc vrai vous n’expulsez pas que les gens… Oui, Paul… Une langue dénuée d’émotion… C’est un pays sans accent… 


			Paul. Nous sommes directs ! 


			Noham. Je te le concède… Avec vous c’est toujours « COMBIEN ? » On en rit avec les filles…


			Paul. C’est bien une transaction ?


			Noham. Pas seulement…


			Paul. (agressif) Se débarrasser de tout affect ! Nous ne gardons que l’indispensable. Capter la réalité !


			Noham. Vous êtes abrupts !


			Paul. Ce qui importe, c’est bien le montant ?


			Noham. Vous n’avez aucun sens de la politesse… Je dis, vous… Mais il ne s’agit pas de toi, je dis ça de manière générale… Pour quelqu’un du Nord issu des classes moyennes inférieures t’as du vocabulaire ! 


			Paul. (plus calme) C’est par mon métier, j’ai été amené à fréquenter les gens du Sud… On m’a traité de beaucoup de choses, mais jamais de soupe au lait ! C’est parce que je perds… mon sang, froid, comme vous dites !


			Noham s’approche à nouveau de Paul.


			Noham. (séductrice) Tu n’es pas commode !


			Paul. Commode ? Ce n’est pas un meuble ?


			Noham. On le dit aussi d’une personne ! Il n’est pas commode… Mais bon pour toi, c’est annoncé… Ça va avec le manteau ! 


			Paul. Mon manteau ?


			Noham. (en caressant le revers) Il est réglementaire… Ben ouais… Vous avez tous les mêmes dans le Nord ! Flics, militaires ! Tu sais comment on les appelle dans le Sud ? 


			Paul. Je sais pas ?


			Noham. Je NE sais pas ou je… l’ignore ?


			Paul. Je… l’ignore…


			Noham. On appelle ça un papier tue-mouche ! Tu t’approches, tu t’y colles ! Si t’avais eu ce manteau la première fois, je t’aurais fui ! Maintenant tu peux me le dire… T’es flic, t’es de la mondaine ! C’est pour ça toutes ces questions ?


			Paul retire la main de Noham. 


			Paul. Je NE suis pas de la mondaine !


			Noham. Tu n’es pas… de la mondaine… de l’immigration… 


			Paul. Non…


			Noham. Mais t’es flic !


			Paul. Qu’est-ce qui te fait dire que je le suis ?


			Noham. T’es sur le qui-vive ! Tu ne regardes jamais dans les yeux, ouais tu zieutes toujours par-dessus les épaules ! Comme si un danger allait surgir de je ne sais où ! T’es sur tes gardes ! 


			Paul. Sur mes gardes…


			Noham. Ouais… C’est quelque chose que j’ai remarqué chez toi, et aussi c’est que tu viens toujours à pieds !


			Paul. Je préfère marcher, j’ai le droit !


			Noham. Non, non, non, personne ne laisse sa voiture sur le parking, sauf si c’est une voiture que tu ne peux pas voler ! Tu sais le genre à t’attirer les emmerdes, avec… plaques officielles bien évidentes du Nord !


			Paul. Tu es douée.


			Noham. Ben ouais, je ne suis pas né de la dernière pluie ; ton truc du carnet, où tu fais semblant de t’intéresser à ce que je dis c’est pour me situer… J’ai jamais eu un micheton comme toi ! Tu arrives toujours à la même heure… Entre chien et loup…


			Paul. Entre chien et loup… 


			Il sort son carnet et note.


			Noham. Cette régularité, cette routine c’est un truc de flic ou de militaire, chaton !


			Il range son carnet.


			Paul. … Je suis, j’étais instructeur…


			Noham. T’es un flic qui forme des flics ! Tu avais quel grade ?


			Noham se rapproche de Paul.


			Paul. Dans le tableau des effectifs j’étais… officier… 


			Noham. Quand même ! 


			Paul. Oui on peut le dire…


			Noham. (minaudant) … Instructeur !


			Paul. Oui…


			Noham caresse subrepticement le manteau de Paul.


			Noham. T’as des militaires dans ton cours ? Moi… J’aime bien les militaires… 


			Paul. Ah je pensais que c’était un principe chez toi… À cause du manteau !


			Noham. Souvent femme varie !


			Paul. (brusque) Tu n’es pas une femme !


			Noham. (rieuse) Bravo Paul ! Cette fois-ci tu as bien fait la négation ! 


			Paul. … T’as été avec des militaires ?


			Noham. Suis même montée jusqu’au général…


			Paul. Un général ! 


			Noham passe la main sur le manteau de Paul. 


			Noham. Ça t’intéresse ? Qu’est-ce que tu veux savoir ?


			Noham caresse le visage de Paul.


			Paul. … Tu le retrouvais où ?


			Noham. À l’hôtel !


			Délicatement Paul retire la main de Noham de son visage.


			Paul. Quel hôtel ?


			Noham. Un hôtel du Nord avec une somptueuse baignoire, aussi grande que la limousine conduite par son aide de camp, (rêveuse) d’une beauté toute martiale, il t’aurait plu !


			Paul s’éloigne de Noham.


			Paul. Le point de rendez-vous… C’était ici ?


			Noham. (comme une évidence) Ben ouais… c’est ici que je bosse…


			Paul. Tu passais la nuit avec lui…


			Noham. Non… 


			Paul. La fréquence de vos rendez-vous ?


			Noham. Une fois par semaine…


			Paul. Tu veux dire… Hebdomadaire…


			Noham. … Hebdomadaire…


			Paul. Quel jour ? 


			Noham. Il m’appelait la veille pour le lendemain… 


			Paul. Qu’est-ce que tu faisais avec lui… 


			Noham. (amusé)… Je peux t’en parler, vu qu’il ne vient plus… (Avant de commencer, Noham arrange ses cheveux et s’appuie sur le rebord du lavabo)… Quand son aide de camp a débarqué on s’engueulait avec Bénédicte, il nous a foutu la pétoche avec son manteau, mais bon comme il était mignon suis montée. Il m’a donné une liasse de billets, et il m’a expliqué, arrivés dans la suite ce que voulait le général… Je me doutais bien que ce n’était pas pour lui… On aurait pu faire notre affaire dans la bagnole… Il rougissait, il a dû s’y reprendre à deux fois, tant il était gêné ! J’ai pris dans le mini-bar une bouteille d’eau que j’ai bue… puis j’ai rejoint le client dans la salle de bain… et après il m’a reconduite à la Station… à chaque fois c’était le même topo ! Comme il me téléphonait la veille, je me retenais toute la journée…


			Paul. …


			Noham. (en riant) Pour la douche dorée du général ! Il aimait que je lui pisse dessus ! 


			Paul. Tu le faisais ?


			Noham. Tant qu’on me paye. 


			Paul. Tu fais tout ce qu’on te demande ?


			Noham. Moi je dis que je remplis une fonction sociale ! 


			Paul. Y a-t-il une chose que tu ferais pas ?


			Noham. Ne ferais pas… Comme quoi ?


			Noham va en direction de Paul qui aussitôt prend ses distances. 


			Paul. Je NE sais pas…


			Noham. Je ne fais rien avec les animaux… Mais je peux te mettre en relation avec une amie dont c’est la spécialité ! Elle fait toutes races de chiens, si tu as des copains dans le Nord que ça pourrait intéresser, moins ma commission bien sûr… (En pouffant de rire.) Elle fait petit chien, moyen chien et grand chien ! 


			Paul revenant sur ses pas.


			Paul. T’as parlé de son aide de camp… tu as fait mention de sa beauté toute martiale, tu t’es vantée… Il avait droit à un tarif préférentiel ? Ou c’était pris à la décharge du général ! Je te vois pas le faire gratis… T’es une bonne gagneuse ! Je t’ai laissé un paquet de fric !! 


			Silence.


			Noham. (avec un grand sourire) Dans ton carnet… Tu tiens aussi tes comptes ? 


			Paul. Qu’est-ce que tu faisais avec lui… 


			Noham. Ce que je ne fais pas avec toi… Il me faisait l’amour…


			Un temps.


			Paul. J’ai, à t’écouter malgré ton sourire de façade, deviné que je t’ai blessée ! 


			Noham. (dans un grand éclat de rire) Tu veux dire vexée, pas blessée, pour blesser il faudrait toucher, Paul, et non tu ne m’as pas vexée !


			Paul. (excédé) Tu ris ! Tu en ris, t’es bien du Sud ! Plus que vos phrases à rallonge, plus que votre accent, c’est ce sourire, c’est agaçant à la fin… Votre pays est à feu et à sang… Et vous souriez tout le temps… Il y a pourtant pas de quoi ! Quand on est du Sud !! 


			Un temps.


			Noham. (calmement) Il n’y a guère motif… Paul ou sujet à se réjouir quand on est du Sud…


			Paul. (avec l’accent) Merci ! 


			Noham. Il n’y a pas de quoi ! 


			Paul. (avec l’accent) Merci Madame !


			Noham. Mademoiselle !


			Paul. Mademoiselle ?


			Noham. Mademoiselle… Je suis un cœur à prendre !


			Paul. (avec l’accent) Merci Mademoiselle !


			Noham. Je vous en prie ! 


			Un temps.


			Paul. J’ai souvent entendu cette phrase… Je vous en prie…


			Un temps.


			Noham. (à la manière d’une comptine) Je vous en prie, je vous prie, je te prie, je prie… Tu es croyant Paul ?


			Paul. « La bible est la transmission d’un passé traumatisant ! » 


			Noham. Tu es bien du Nord… Mais bon, j’en connais qui le sont… croyants… il y a même une bonne sœur, Sœur Betty qui vient souvent nous voir… Je pensais que tu l’étais ! 


			Paul. Parce que je t’ai demandé de m’appeler Père Paul… C’était sur le moment… Vous avez une expression dans le Sud qui dit : « L’habit fait pas le moine » !


			Noham. L’habit NE fait pas le moine ! La négation Paul !


			Paul. Et moi j’ai connu des gens du Sud qui sont guère croyants!


			Noham. Tu veux dire athées ?


			Paul. Oui…


			Noham s’approche de Paul.


			Noham. Sinon tu fais quoi de tes journées Paul ? Maintenant que tu n’es plus instructeur…


			Paul s’éloigne de Noham et pour le garder à distance tourne autour de lui.


			Paul. Je m’occupe…


			Noham. Comme venir ici… 


			Paul. Je te le confirme Noham… Noham… C’est de l’arabe ?


			Noham. Et de l’hébreu !


			Paul. Ça a une signification ? 


			Noham. On m’a dit qu’en arabe ça voulait dire plaisir… Petit plaisir… une douceur !


			Paul. … Douceur…


			Noham. Ne suis-je pas une petite douceur ? C’est un client qui m’a donné ce nom…


			Paul s’immobilise.


			Paul. Ce n’est pas ton prénom !


			Noham. Bien sur que non ? C’est mon prénom de gagneuse…


			Paul. C’est un prénom masculin ! 


			Noham s’approche de Paul et passe la main sur son manteau.


			Noham. La preuve que je suis un garçon manqué, non ?


			Paul. T’aurais pu te choisir un autre prénom… 


			Noham. Je ne l’ai pas choisi, il m’a choisie…


			Paul. Et en hébreu ?


			Noham. Bonheur ou sucré ! Sais plus… Embrasse-moi… (Paul se recule.) À ce que je vois je ne fais pas ton bonheur ! Au début je pensais que tu étais une Honteuse, mais ce n’est pas ça… et puis tu n’as pas été gêné qu’on nous voit ensemble… Alors… Qu’est-ce que tu me veux Paul, je sais que tu n’es pas flic… De loin vous vous ressemblez tous avec vos manteaux, mais au toucher ce n’est pas celui d’un flic que tu portes… mais d’un militaire ! Il est plus épais, t’aurais dû faire plus attention, c’est ce qui t’a perdu Paul, les détails… C’est pour le général que tu es là ?


			Paul. …


			Noham. Si tu veux la jouer comme ça ! 


			Paul. Je suis pas là pour lui...


			Noham. Mais si, tu crois que je suis sotte ! Je vais te faire gagner du temps, déjà premièrement ce n’est pas mon genre de faire chanter mes clients, deuxièmement je n’ai pas d’infos à revendre… Et troisièmement t’as pas besoin de m’intimider, Paul... J’ai reçu le message cinq sur cinq ! Je ne sais rien et je ne veux rien savoir ! 


			Paul. Écoute-moi, Noham…


			Noham. Je ne connais pas son nom, il ne me l’a pas dit… c’était juste le général entre nous… Et moi je ne demande rien aux gens ! 


			Paul. Tu m’as pourtant demandé comment je m’appelais ?


			Noham. Au troisième jour…


			Paul. Ce qui signifie…


			Noham. Que t’étais devenu un régulier ! 


			Paul. Et lui il l’était pas ?


			Noham. Toi c’est différent…


			Noham prend son cabas pour partir.


			Paul. Attends… 


			Noham. Que me veux-tu ? Paul, si c’est bien Paul ton prénom…


			Paul. Je comprends pas ta question ?


			Noham. Ne comprends pas ! Si tu n’es pas là pour le général, nous sommes quittes… Je t’ai donné ce que tu voulais ! Tu en as eu pour ton argent ! Non ? Pourquoi t’es encore là ? Pourquoi tu m’as menti, si tu n’es pas flic ?


			Paul. … Je NE t’ai pas menti Noham, c’est toi qui a décidé que je l’étais… je t’ai pas contredit…


			Noham. Tu es bien un homme… Paul c’est ton prénom.


			Paul. Oui…


			Noham. Pourquoi t’es toujours là ?


			Paul. Pour parler… Je suis là pour discuter… Cette heure que tu nommes « entre chien et loup » où nous sommes tous les deux… c’est, c’est important pour moi, Noham.


			Noham laisse tomber son Cabas.


			Noham. Donc tu es là pour ma conversation ?


			Paul. Oui… 


			Noham. Je suis importante pour toi ?


			Paul. … Oui.


			Noham. Alors discutons. Je ne te suis pas indifférente ! 


			Noham défait la cravate de Paul. 


			Paul. Non ! D’habitude je discute pas avec les civils ! 


			Noham. Tu as encore oublié la négation Paul, (Noham défait les boutons de la chemise de Paul.) Je Ne discute pas avec les civils… (Noham écarte les pans de la chemise. Le thorax de Paul est brûlé avec de multiples cicatrices.) Mon Dieu ! 


			Paul reboutonne aussitôt sa chemise. 


			Noham l’arrête. 


			Noham embrasse lentement ses cicatrices et remonte jusqu’à ses lèvres.



OEBPS/Images/FAUX_TITRE.png





OEBPS/Images/TITRE.png
TION theatre
A AMMamadou
5T Mafrmoud

NV Dongo





OEBPS/Images/habitues.png
U s"gers





OEBPS/Images/Acte_I_entre_chien_et_loup.png
C TE I Sration |
P £nfre
cliren
ef loup





OEBPS/Images/couverture-Station-1000.jpg
MAMADOU
MAHMOUD
N'DONGO

Station

LA CHEMINANTE

HARLEM RENAISSANCE





OEBPS/Images/1.png





